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Ouvrages en vente àette Librairie.

Momeles pour le sainS temps du car$-
me par hdgr. Le Courtier 1 vol in 12. 90

,Suvres ascetques de Saint Alphonse de
Lignor i 2 vols in 12eomprenant la pré-
dication et les sermons abrégés pour
tous les dimanches de l'année....-.. ... 1.50

&rmons et conferences de l'abbé Barret
2volsi2.....................75

Pies. d'instructions sur le Symbole
d'après le catéchisme du Concile de
Trente par le chanoine Halles 2 volsGin12.............................. 1.50

Le même abrégé1 ivolin12............... 5e
JM*aons 4 ,tefr*ts par le Saint-

Jeune 2 vols in 12.relié............. ... 1.25
&r4eow p Weur les essos' par saint-

onard de Port Maurce 2 vo'sin12.. 1.50
suries ' de N. B.

Jésus-Christ1 1volin .... ........... 50
Mdtiontms sur la sainte Tsierge par le

frère Philippe1volin12......... .. go
Mdidatuonar sur* apmson de N. 8. Jé-

sus-Christ pr lé mme 1 vol in 12.... 75
catchik e ue es 1amUleson Explietion

MéthdiQR et amiMre don vérités de
la.rvgoliil ....... . .. 9

T tp rJ o ou voiesfaeilos dI r
mour divin 1, W. Paber1vol 'n 18. 70

.erea e......9
oee scePet u 5 loU Ruvres et les

<3ovresde Dieu Suite àout pour Jesus
r lemême2 volsIn 12 ................ 2.5

idaastons sur la vie Relifeuse par le.
frère Philippe vol in 12............2.00

Le Qut der Besataritstet et des Jeunes
prêtres par M. l'abbé H. Dubois 1vol

i 2.... ........... 60
V- deonoJatuChristselon les quatre

otes grén arde R.vanile par . 1J.
ented 2 vols in 12................. Sa

Zei*time lleaê*liure é aae . I
Le Consolatr onuneues lectures

adressées iaeu<MntC&eé t à-tuér-'
sonne, figée par lIR . . i.~mi

le1e. Lvol ni18........ . 40
Le mime pleine Reliure Basaine.... 75
lÀBuehariatie médøde ou Jésus mon

amour et mu vie 1 vol in 32 relié....... 75
suite de L'BUdùrigtte m4dtée ou Jesus

mon Quide eu mon consolateur 1 vol
32rellé ... .... ............. 75

Las Jouréqne .iRch'sti# 2 e nieltèze
Matbeu Joseph,(dehrrres ooPrcheurs)

Iv 2,48248

Marie par l.abbé Bougaud.7 voîiia 12
5 pages.....................

BEstowre populatire de8. .FrangoMsd'As'
sges par le marquis de Ségûr 1 vol
in 12 ... ......... .... ............. 45

L«s gloires de Moeie par Saint Aiphonse
de Liguori 19lV112 e-........... 36

ec., etc., etc.
Ces ouvtages sont envp4 franea bar la

poste.
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tLe rARcEuR ouvre spécialemen oette colonne aux abrutis

qui ont la manie d'envoyer des vers ou des correspondances

aux journaux. C'est une industrie qui ne paye pas; N'in-

porte le FAincEun veut la protéger.)

Magister Boudrias
S'est écrié, passant devant l'Hôtel.de-Ville:

C'est là qu'il est ce conseil imbécile
Et moi je n'y suis pas!"

EPITAPHE.

Sous cette modeste pierre
Repose Boudrias,
Qui mourut de colère

D'avoir fait un discours qu'on ne lui paya pas.

Nix.

No. 1bo.
Plus, 4'un auteur, dans rmon entier,
A dit des choses inutiles;
Plus d'un gage dans mon premier,

Admire la nature et meprise lesvilles&,
Plus dl'.un*údas surmon dernier

Cache par un baiser mille prcojet hostiles.

No. 101.
D'un coup de.mon pre sier on tentente;a fortune;
Sur le second s'éteint une idée importune;
La loi punit mon-tout dil se commet souvent,
Dans les villes, les champs, au camp, même au couvent.

No. 103.

Mon premier est un instrument
Avent;

Mon second n'offre pas d'un sage
L'image;

On voit entouré d'eau partout
Mon tout.

0:

On demande le nom du professeur qui a ensei-
gné la déclamation au plus loquace des édiles
de Montréal ..... l'alderman Gauthier.

C'est ça qui parle ct'-homme-là, mon THIBAULTI

W Voir les Rebus du PARCEUR, à partir du
proohain numéro.

CAUSERIE.
MeauteUp de'thu5Cs unuutuuu a Théo-

phile Gauthier: il est ennuyeux de rendre P'ar-
gent qu'on avait emprunté, et qu'on s'était accou-
lumé à regarder comme à soi; il est ennuyeux de
caresser aujourdthui la .fenme qu'on aimait hier;

il est ennuyeux d'aller dns une maison à l'heure
du dîneret de trouver ue les maitres sont partis

pour la campagne depuis un mois ; il est en-
nuyeux de faire un jourual, et plus ennuyeux de
le lire; il est ennuyeux d'avoir un bouton sur le
nez >et les lèvres gercées le jour où l'on va rendre
visite à lidole de son cœùr; il est ennuyeux d'être
ch&ussé de bottes facétieuses, souriant au pavé
par toutes leurs coutures, et surtout de loger le
vide derrièç, les toiles d'araignée de son gous-
set; ilest ennuyeux d'être portier; il est ennuyeux
d'être ,empereur; il est ennuyeux d'être soi, et
nième d'être u autre ;- il est ennuyeux d'aller à
pied parce que l'on-se fait mal à ses cors, à cheval
parceque l'on s'écorche l'antithèse du devant; en
oiture parce qu'un gros homme se fait imman-

quablement un oreiller de votre épaule, sur le
paquebot parce que l'on a le mal de mer et qn'on
se vomit tout entier; - il est ennuyeux d'tre en
hiver parce que l'on grelotte) et en été parce qu'on
sue ; mais ce qu'il y a de plus ennuyeux sur terre,
en enfer et au ciel, c'est assurément une pièce de
vers de M. G. H. D. Goyette ou un article du
Nouveau-Monde, à moins que 'ce ne soit une plaidoi-
rie de M. Ernest -Desro6iers ou un speech par
TaIBAULT.

*

La cuisinière, du FARCEUR ne passe pas pour le
premier cordon-bleu de Montréal. Elle vient ce-
pendant de découvrir la recette suivante pour fa-
briquer les candidats conservateurs dans les élec-
tions pour la chambre où l'on mitonne la protec-
tion:

Ensemble mélez trois livres d'impudence, mais de la plus
fine, celle qui croit sur un rocher que l'on nomme front d'ai-
ran ; deux livres d'hypocrisie ; une livre de dissimulation ;
trois livres de la science de/latter ; deux livres de bonne mine,
le tout cuit au jus de bonne grdce pendant un jour et une
nuit, alin que les drogues se puissent bien incorporer ensem-
ble ; puis, passer cette décoction par un tamis de large cons-
cience, et quand elle est refroidie, mettez-y six cuillerées

d'eau de patience, trois .de l'eau de bonne espérance et cinq
d'insolence pour vos inférieurs: le breuvage sera confection-
né pour devenir une parfaite nullité bonne à tout.

D'UNE RUE A L'AUTRE.

(Oinq reporterse«péelmenté, dont 3
pour le jour et 2 pour la nuit, rempliront
cette colonne avec les informations
qu'ils obtiendront des commères les plus
bavardes et des aubergistes les plus
menteurs de Montréal.)

Il est connu que l'effet des libations
trop fréquentes n'est pas le même chez
tous les individus. Lesuns sont gais,
d'autres taciturnes, le, grand nombre,
enfin, ont le vin querelleur.

Nous avons pu constater que c'est
l'inverse qui existe en mauière ,élec-
torale, car tous les candidts bttus
que nous avons eu le plaisir 4e regon-
trer depuis les dernières éleçtiop, et à
qui nous avons palp la main ep. leur
faisant nos compliments de pqadol4an-
:es, nous ont para accepter d'assez bon-
ne grâce le revers qu'ils vegaieut des-
suyer.

Maisde môme que le ception prouve
la règle, la règle suppose toujou g une
exception; et l'exception daps&., re
cas, c'est M. J. B. N. ... candidat
de la masse, pour la divisiog J 9t de
Montréal aux éleotion générales dgmois
de septembre denier.

Depuis la soirée ménforable où dbout
dans une voiture, calme, et gard4nt
un front serein malgré la nuée de
tomates, sous laquelle il se montrait
rayonnant de mille grâces, il pro-
nonça ces paroles å jarpais célèbres

Messieurs je résigne ma situti -"
depuis ce jour, M. X.,, parait-il, 1est
devenu d'une humeur massacrante.
Il a jeté sur le fumier de sa Cour-
toutes les boites de tomates encofiserve
qu'il avait dans son magasin piarce que
ce fruit maudit lui rappelle vin san-
glante humiliation. Notre homme pOlit
au seul mot d'élection et il est,strlite-
ment défendu de parler candidattire
dans son épicerie.

C'est une infraction à cet ordre qui a
donné lieu à la scène de samedi dernier
dont voici quelques détails :

Le frère de . X. était à causer avec
quelques amis, et par un hazard malen..
contreux prononçait le mot candidat au
moment même où celui-ci entrait. Il n'en
fallait pas plus pour faire déborder le trop
plein de ce cœur rempli de fiel. A la
contraction de ses traits, à l'écarquille-
ment de ses narines,à la pleur subite qui
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